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1 Haï.- °f ,la séance de ce matin , au
•«l'on ni ' on devait entflndre la
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< _niL es traitements des fonction-
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mission a décidé d'ajourner cet objet à la
session de décembre. Ils motivent cette
proposition en raison de la crise agricole
qui sévit. Une augmentation du traitement
des fonctionnaires n'est guère opportune
et convenable quand le pays souffre.

On aborde le compte d'Etat pour l'exer-
cice 1892. Rapporteurs MM. Brenner (Bàle)
et Richard (Genève). Le total des recettes
s'élève à 75,961,135 francs 32 c. Les dépen-
ses atteignent le chiffre de 85,246,941 fr.
93 c. Déficit : 10,285,806 fr. 61.

M. Richard expose les difficultés que
rencontre la Commission dans l'examen de-comptes de la Confédération. Ce n'est pas
en quelques heures qu'on peut procéder â
une vérification minutieuse au milieu de la
forêt inextricable de registres et d'écritu-
res où la Commission est appelée à s'intro-
duire. Il faudrait adopter un autre systèmede contrôle.

Berne, 8 juin
Le groupe agranen a renvoyé toute déci-

sion à demain soir au sujet de son initiative
dans la crise agricole. B.

Locarno, 8 juin.
Le procès des frères Branca , marchands

de sel à Brissago, prévenus d'avoir causé
la mort en vendant du sel mêlé d'arsenic,
s'est terminé hier soir. La sentence a été
rendue à 8 heures. Les prévenus, brillam-
ment défendus par M. Respini , ont été
reconnus coupables d'empoisonnement par
négligence et condamnés à un an de déten-
tion, s.

ScIia _rj_ ou.se, 8 juin.
Dans le procès des deux meurtriers de

Lœhningen , le procureur général propose
la réclusion à vie contre les coupables. Il
demanderait , dit il , la peine de mort, si la
loi pouvait avoir un effet rétroactif.

Les deux misérables ont fait des aveux
complets. Le plus jeune.'Jakob, a l'air d' un
homme plutôt doux. Il pleure à chaudes
larmes. Le plus âgé, Gaspard , celui qui a
blanchi en prison, parait insensible.

Ce soir , on se rendra au lieu du crime,
pour la vision locale. Les plaidoyers auront
lieu demain. Le défenseur est M. l'avocat
Frauenfelder. B.

toi k mmm lirais.
Berne, le 7 juin.

Les débats scolaires
La motion Curti est donc sortie victo-

rieuse de ces débats de trois jours. Cepen-
dant , elle n'est pas arrivée au but sans
subir une petite amputation. Cette opéra-
tion a été pratiquée habilement par M. de
Steiger , membre du pouvoir exécutif ber-
nois. Du reste, M. Carti lui-même s'y est
résigné de bonne grâce, le double amende-
ment de M. Steiger ayant triomphé â une
forte majorité dès la première votation
éventuelle.

ce qui reste donc de cette motion c'est
une invitation platonique au Conseil fédé-
ral d'examiner s'il y a lieu d'accorder des
subventions aux cantons pour les aider àremplir l'obligation que leur impose l'art.27 de la constitution de pourvoir à une ins-
truction primaire suffisante.

Point d'enquête fédérale à la Gobât , pointde loi scolaire à la Jeanhenry pour l'exé-cution soi-disant complète de l'art. 27...
Point de secrétaire scolaire à la Schenk, etsurtout pas de kulturkampf scolaire ? Telle
est la grande résultante de cette impor-
tante discussion.

En général , le débat a plané dans des
hauteurs assez; sereines. Il faut avoir assisté
aux tournois de 1872 et 1874 pour consta-
ter combien ces combats ont perd u de leur
acuité. Que de plomb est entré dans les
ailes du kulturkampf depuis cette époque !

Cependant nous avons eu quelques incar-
tades. Hier , c'était M. Jeanhenrv oui rom-
pait une lance contre l'Infaillibilité. Au-
jourd'hui , M. Schuppi , l'original statisticien
et ancien préfet zuricois, a prononcé sur le
terrain scolaire l'excommunication majeure
contre l'Eglise. « A l'heure qu 'il est , s'est-ilécrié , il n'y a pas un Etat civilisé qui nedise : l'école est de mon domaine ! Laissons
<a religion à l'Egfi.-e, mais l'école à l'Etat.Nous avons fait l'école non confessionnelle ,mais il y a d'autres aspirations dans cer-

tain camp. Sinon pourquoi y aurait il une
Université catholique, des sociétés d'étu-
diants catholiques? Il ne nous manque plus
que les poids et mesures catholiques .' »

On pardonne beaucoup à M. Schappi.Dans
sa vieille tête bourrée de chiffres, de spé-
cialités savantes, de recherches économi-
ques, il y a une telle confusion , une telle
accumulation de détails matériels, qu'il ne
faut pas être étonné d'y trouver un défaut
d'orientation dans les questions générales,
dans le domaine des principes. La question
religieuse surtout est pour lui de l'hébreu :
il ne voit dans la science que le côté brut ,
matériel. De là, sa plaisanterie déplacée.
N'enseigne t-on que les poids et mesures
dans une Univer-ité f

Un homme devenu prudent, c'est M.
Schenk. Son discours, attendu avec une
légitime curiosité, a été aussi vague que
possible. Ce que nous y avons vu de plus
clair, c'est que M. Schenk redoute avant
tout de renouveler l'expérience de 1882.
Gardons-nous , dit-il, de porter la question
sur le terrain confessionnel ! Ne touchons
pas à la question religieuse !

Toutefois M. Schenk est heureux , cela
se voit , de l'occasion que lui donne la mo-
tion Curti de remettre l'art 27 sur le chan-
tier. Personnellement , il entre dans les
vues du motionnaire. Mais il nous apprend
que le Conseil fédéral ne voit pas le moyen
d'aller de l'avant sans une revision de la
constitution. Selon lui , il faudrait affecter
au moins un million par an au subven-
tionnement de l'école primaire ; on ne
pourrait le faire par simple voie budgé-
taire ; une loi serait nécessaire et probable-
ment cette loi serait rejetée au nom dé la
religion en danger 1

En somme, le seul espoir qui reste à
M. Schenk , c'est de voir la Confédération
consacrer ses ressources spécialement au
développement des écoles de perfectionne-
ment. EUe a déjà les pouvoirs nécessaires
pour cela.

En face des déclarations de certains ora-
teurs proclamant à tout jamais l'école non
confessionnelle, M. Decurtins a tenu à faire
un exposé de principes. Et il y a mis son
éloquence , son feu habituels. L'orateur ca-
tholique a hautement revendiqué l'école
chrétienne, contrairement à la conception
moderne de l'Etat confisquant l'âme de l'en-
fonce. L'école con fessionnelle est notre idéal ,
a-t-il dit , mais si nous ne pouvons le réa-
liser, nous voulons tout au moins une école
où les croyances religieuses soient respec-
tées ; le christianisme saisit l'homme tout
entier; on ne peut le séparer de l'école.
Consultez le peuple suisse, il vous répondra
dans son immense majorité : Je veux l'école
chrétienne.

M. Richard , l'éloquent directeur de l'ins-
truction publique du canton de Genève ,
s'est affirmé très nettement aussi contre la
motion Curti , en ae plaçant tout particuliè-
rement sur le terrain de l'autonomie can-
tonale. L'argent qu 'on demanda à la Confé-
dération créerait un péril ; il nous vaudrait
des enquêtes, des commissions fédérales.
Laissons agir les cantons ; ils peuvent suf-
fire , dans ce domaine, à leur tâche civilisa-
trice. L'assemblée a été malheureusement
d'un avis un peu différent. Mais il coulera
sans doute beaucoup d'eau dans l'Aar avant
que l'on passe à l'exécution.

FÊTE DES SOCIETES JURASSIENNES
de Sainte-Cécile

A VENDLINOQURT
Le jour même où les Sociétés de Sainte

Cécile du canton de Fribourg se réunis-
saient à Tavel , les sections jurassiennes de
la même Association tenaient à Vendlin
court leur assemblée générale.

Dès l'aube, le village de Vendlincourt ,
dont les maisons déjà sont coquettement
parées de guirlandes , d'oriflammes , de bou
quets et de drapeaux , se dispose à recevoir
aussi dignement que possible les hôtes re-
ligieux qui se sont donné rendez-vous dans
son église nouvellement restaurée. Sur lea
deux voies principales qui aboutissent au
local sacré de réunion , de gracieux arcs-
de-triomphe portent à tous les arrivants
l'expression des sentiments de joie qui ani-
ment toute la population vendlinoise.

Aux abords de l'église c'est toute une
allée de sapineaux, reliés entre eux par

des festons de guirlandes et de fleurs. L'en-
trée de cette avenue est ornée d'un fronton
qui porte * en lettres bronzées sur fond bleu
encadré de roses, de pervenches et de lierre,
cetto double devise latine :Sursumcordai...
Benedictus qui venit in nomine 'Domini l
— En haut les cœurs!... Béni soit quicon-
que vient à nous au nom du Seigneur l

Orné avec un goût exquis , l'intérieur
de l'église est vraiment beau. Rien n'y cho-
que, rien ne s'y heurte. Tout y  repose et
charme le regard. Les décorations murales,
les fresques et les dorures s'y marient dans
une sobriété en même temps que dans une
variété de nuances douces, chaudes, d'un
saisissant effet. Vraiment, l'entrepreneur
de ces travaux décoratifs , M. Otto Keller,
de Soleure, a su faire bien les choses. On
dit même qu'il a le double mérite de les
avoir faites à bon marché.

Le long des bas côtés dix colonnettes,
revêtues de branchettes de aapin et reliées
les une» aux autres par des guirlandes de
mousse piquée de roses aux couleurs va-
riées , sont surmontées de fanions et d'ori-
flammes aux monogrammes du Christ , de
la Vierge et de saint Joseph. Enfin tout est
frais, coquet, délicieux, dans cette église
dont l'aspect ressemble fort à celui de l'é-
pouse parée qui attend son fiancé.

A huit heures sonnant, les Sociétés an-
noncées font leur entrée dans le village, et
à 8 */. heures toutes occupent à l'église les
places qui leur sont réservées.

Tout Vendlincourt endimanché veut
prendre part à cette magnifique fête. Aussi
avant que l'office ait commencé, l'église
est-elle bondée de fidèles dont les pieuse-
phalanges regorgent sur l'esplanade qui
borde l'entrée de la sainte maison.

La messe à 3 voix égales de M. l'abbé
Stemelin, l'un des créateurs de la Fédéra-
tion jurassienne des Sociétés de Sainte-
Cécile, est exécutée par toutes les sections
réunies , tandis que la Cœcilia de Vendlin-
court chante à la tribune les parties pro-
pres à l'office du jour.

Après l'Evangile , M. le curé de Vendlin-
court adresse les souhaits de bienvenue à
toutes les Sociétés présentes, puis il expose,
dans une courte et substantielle allocution,
quels sentiments doivent animer celui que
ses fonctions de chantre appellent à chan-
ter les louanges du Seigneur.

Déjà la grande voix des nouvelles orgues,
récemment sorties de l'excellente fabrique
des frères Klingler à Rorschach , a jeté sur
les foules recueillies les effluves de sea
pieux accents. C'est maintenant le moment
de les consacrer à Dieu par les prières li-
turgiques. Puis la grand'messe, célébrée
par M. le curé D'Aucourt , assisté de MM.
Roy et Barthouloz , curés de Damphreux et
de Cœuve, s'achève avec toute la pompe
des grandes solennités catholiques.

Dans la séance qui a lieu de suite aprèal'of âce , M. Gùrtler, secrétaire du Comité
central , expose la situation actuelle de la
Fédération. De cet exposé il résulte que
les quatorze sections qui existent actuelle-
ment dans le Jura accusent un développe-
ment , lent peut-être , mais soutenu , de
l'Association jurassienn e de Sainte-Cécile.
Cette constatation est d'autant plus réjouis-
sante que d'autres sections encore sont sur
le point d'éclore dans nombre de paroisses
qui , jusqu 'ici , se sont tenues à l'écart du
mouvement.

Après la répétition des chœurs d'ensem-ble (Dies irœ — Aima Redemptoris Mater
et Tanlum ergo) qui devront être exécutés
à la cérémonie de l'après-midi , on procède
au remplacement de deux membres démis-
sionnaires des Comités. A l'unanimité des
suffrages, M. Hublard , président de la
section de Porrentruy, et M. Chapuis , pro-
fesseur à Vendlincourt , sont nommés mem-
bres , le premier du Comité central , l'autre
du Comité de district.

Après cette matinée si bien remplie , lesdifférentes sections se dispersent dans les
quatre auberges du village , où les attend
un dîner frugal et bien gagné, assaisonné
d'une gaieté de bon aloi que rien né vient
ni assombrir , ni tarir. Ah ! pardon !

A deux heures , le suisse de l'église, qui
a l'allure martiale d'un médaillé de Mentana
avec sa tunique foute chamarrée d'or ,
vient mettre un terme aux gaies produc-
tions et au babillage des convives , en don .
nant partout le signal du ralliement pour
la formation du cortège.

Chacun B'empresse de répondre à soninvitation, et oientôt lés cent cinquante



participants , précédés du suisse et des
prêtres accourus à sette fête si vraiment
jurassienne parce qu'elle est avant tout reli-
gieuse, ébranlent leurs rangs abrités sous
les plis ondulants do six magnifiques dra-
peaux, au milieu des mélodies entraînantes
de marches patriotiques.

En voyant passer cette phalange de chré-
tiens , je me disais : oh 1 comme l'Eglise
sait allier l'amour de la patrie à celui de
la religion ! Comme tout ce qu'elle inspire
est beau, grand , noble , élevé ni et que
ceux-là sont coupables envers la société,
qui travaillent a entraver l'action bien-
faisante de cette infatigable Educatrice
des nations sur les masses populaires ! ! I

C'est au milieu des marques non équivo-
ques d'une sympathie générale que le cor-
tège traversa le village hospitalier de
Vendlincourt pour se rendre à l'église.

Le Dies irœ est chanté par cent cinquante
voix d'après toutes les prescriptions litur-
giques ; puis , chaque Société se produit ,
par l'exécution d'un moiceau de plain-chant
et d' un chant à plusieurs voix.

Le résultat de mes observations à ce
sujet peut se résumer en cette conclusion :
toutes les Sociétés possèdent d'excellents
éléments, et toutes ont incontestablement
beaucoup travaillé. Celles qui avaient con-
couru à la fête de Courtemaiche, deux ans
auparavant, ont depuis lors réalisé de sen-
sibles progrès.

Nous n'y avions entendu ni Undervelier ,
ni Vendlincourt , qui , toutes deux, nous ont
étonné par la souplesse , le moelleux et
l'ampleur des voix dont elles disposent.

L'oratorio final donnô par la Cœcilia de
Vendlincourt , à laquelle s'étaient adjoints le
chœur mixte du même village et un groupe
assez nombreux d'enfants à la voix bien
exercée, a été , sans conteste lé bouquet des
moreeaux à plusieurs voix.

Vraiment les deux professeurs de l'école
secondaire de Vendlincourt , qui ont com-
posé les paroles et la musique de ce mélo-
drame religieux, ont révélé des aptitudes
poétiques et musicales tout à fait dignes
d'éloges et d'encouragement.

Le soleil a été toute la journée de la fête.
Ses rayons, tamisés par les magnifiques
vitraux que l'un des meilleurs artistes
fribourgeois , M. Greiner , plaçait naguère
aux croisées de l'église de Vendlincourt ,
ont jeté sur toutes les parties de cette so
lennité religieuse leur note gaie, et ont
pour une bonne part contribué à la réussite
de cette belle réunion.

Dans deux ans d'ici , les chœurs de Beur-
nëvésain, Boncourt , Cœuve, Courtemaiche ,
Fontenais, Porrentruy, Undervelier , Vend-
lincourt , verront non plus les délégués
seulement, mais les Sociétés elles-mêmes
de Courtételle, Glovelier et d'ailleurs s'unir
à elles.

Alors de nouvelles sections auront surgi ,
et toutes, dociles à la voix de Léon XIII et
de Mgr Haas, travailleront à la bonne
exécution du chant sacré et viendront
cimenter l'union des cœurs dans les saintes
harmonies qu'inspire toujours le Credo
catholique.

NOUVELLES DES CANTON*
Nid d'aigles. — Le chasseur Tresch ,

de Gurtnellen , vient de prendre un nid d'ai-
gles. Frappée d'une balle , la femelle est
tombée dans un précipice ainsi que l'un des
petits. Le chasseur a pu arriver jusqu 'au
nid où se trouvait un aiglon vivant. Voyant
la place envahie, le mâle prit son vol et
disparut. Un aiglon a été apporté vivant
dans la vallée ; il est en bonne santé et se
montre très vorace. Tresch dit avoir trouvé
dans le nid deux marmottes et une geli-
notte.
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CHAPITRE V

A L'HôTEL DE L'éCU D'OR

... Tant et si bien que la brave femme se
montra très communicative et raconta à M.
Grégoire tout ce qu'elle savait sur Maurice
Gérard. Mais, comme elle n'en savait pas
long. soninterlocuteurn 'appritjpasgrand'chose.
Ce qui semblait intriguer beaucoup le châte-
lain, c'étaient les fréquentes absences que
faisait le jeune homme. Où pouvait-il bien
aller ?

— Dame! répliquait la Braizé , c'est trôs
simple. C'est un tourisse , un artisse , un mon-
sieur qui aime les paysages et les antiquailles.
Alors , il parcourt le pays pour trouver de
vieilles assiettes, des faïences curieuses, de la
vaisselle à grosses fleurs bleues, jaunes et
vertes, dont, moi , je ne donnerais pas deux
sous. En même temps il dessine , et joliment
bien, je vous assure. Il m'a promis dc me
faire mon portrait-

La conversation fut interrompue par une

L'affaire de Zollikofen. — ha Feuille
d'avis de Bienne dit que lo procureur-gé-
néral de Berne a abandonné l'appel du ju-
gement de Fraubrunnen pour ce qui con-
cerne les époux Schindler et Mm*> Hauser,
gardes-voies , et le conducteur Auchlin,
Pour ce qui concerne le conducteur Frele-
choux, le parquet conclut au non-paiement
de l'indemnité allouée à cet employé. L'ap-
pel subsiste pour Gribi , chef de gare.

Un recours du procureur- général de la
Confédération contre le prononcé du tribu-
nal de Fraubrunnen qui met une parlie des
frais de la procédure à la charge de la Con-
fédération , a étô écarté par le Tribunal fé-
déral

Procès criminel. — Mercredi à 10 h,,
ont commencé les débats du procès crimi-
nel contre les assassins de la famille Wal-
ter, à Lœhningen.

L'acte d'accusation comprend mille pages.
Il a fallu deux jours pour en donner lec-
ture.

L'interrogatoire des témoins a déjà été
fait par le juge d'instruction , ce qui rac-
courcira heureusement les débats .

On sait que l'un des assassins s'est sui-
cidé. Les deux accusés survivants ont été
accueillis à la barre par l'expression de la
haine d'un public très nombreux. Muller ,
charron , homme déjà âgé, est devenu blanc
en prison. L'autre accusé, Jacob Muller ,
âgé d' environ 30 ans, se présente avec plus
d'assurance.

Un hommo qui fut fameux. — Le
petit journal a publié , il y a quolques jours ,
la note suivante :

« Jeudi dernier est mort à Bassins, prèa
de Nyon , en Suisse, Louis-Etienne Genevay,
né à Paris , le 13 mai 1817, ancion garçon
de caisse chez le banquier parisien Mallet.

« Genavey était le garçon de. caisse que
Lacenaire — le célèbre Lacenaire — et son
complice François Martin , tentèrent d'assas-
siner , le 31 décembre 1834, 66, rue de Mon-
torgueil , dans le petit appartement qu'ils
avaient loué dans ce but.

« Genevay fut blessé par Lacenaire d'un
violent coup de tiers-point à l'épaule droite.

« Mais ses cris effrayèrent les deux mal-
faiteurs pui se sauvèrent en criant eux-mê-
mes : « Au voleur ! On assassine là haut ! »

• Lacenaire et François Martin fre ent ar-
rêtés quelques jours après, à la suite d'une
escroquerie concernant deux pièces do vin ,
et Avril , un des complices de Lacenaire
dans des crimes antérieurs à la tentative
d'assassinat commise sur le garçon do ban-
que, ne tarda pas à les rejoindre en prison.

« Lacenaire et Avril furent condamnés
à mort , et François Martin aux travaux
forcés à perpétuité.

Boucherie économique. — H y a , à
Lausanne comme partout , deux classes de
consommateurs : les uns ne veulent que de
la viande de première qualité, tendre et
grasse, lût elle un peu chère; les autres se
contentent volontiers d' une marchandise
de second choix, mais plus à la portée de
leur bourse. C'est pour cette dernièro caté-
gorie de clients qu 'un certain nombre de
bouchers lausannois viennent de fonder une
boucherie dite « économique ». Elle débi-
tera , au prix de revient et au comptant , de
la viande de seconde et de troisième qua-
lité, provenant exclusivement du bétail du
pays , tué à l'abattoir de Lausanne , et sou-
mis par conséquent au contrôle le plus ri-
goureux. Cette nouvelle boucherie s'ouvrira
mercredi.

« monstrueuse , avec ses prétentions de tout sou- I 
^^mettre à la puissance de l'Etat. I ^^^^^^I . ' I I ! l l l  -_ ._ ..¦!. .M il ¦¦!¦ I -g-"̂
 ̂

HIV

rumeur venue du dehors : des voix de femmes route. D'où sortait-il? Nul n'aurait pu le dire et — Et d'une vigueur peu coin p0uss
cj]a ill!

et d'enfants qui poussaient dés exclamations son intervention fut si rapide qu 'on eût cru un vieux cultivateur que les en ^n .„_ >¦
de terreur. qu 'il surgissait du sol, comme un de ces per- les femmes avaient fait sor tir deg

Déjà , M. Grégoire avait franchi le seuil et sonnages fantastiques dont il est question dans voisin , où if était occupé à coup 
^un coup d'œil lui suffit pour se rendre compte les vieilles légendes bretonnes. Le bonhomme poursuivit. se. l .$§

de ce qui venait de se passer. ' Le nouveau venu s'était planté, les jambes — Je n'ai jamais connu _ u "  du K { îSon cheval , effrayé par un chien qui lui un peu écartées, le buste penché en avant , capable d'arrêter ainsi, à la -°> c'é»' pi
aboyait aux jambes , avait cassé net le licol enlre les enfants et l'animal affolé. 11 saisit j un cheval furieux lancé au jg''.Jt-Gi'16 .c,qui le retenait et était parti au grand, galop, d'une main la bride, tandis que, de l'autre, il i ancien maître , le comte de bai ..̂ ri-suivant laroute en pente qui traverse le bourg, serrait le cheval aux naseaux. Ii fallait que aitson àme. „.„„_ x>^ \{,
Des enfants jouaient là , qui ne songèrent pas à
se ranger : des bébés de trois à quatre ans,
joufflus , rouges comme des pivoines , tout
absorbés par la construction d'une tour mer-
veilleuse bâtie avec les cailloux du chemin.
Une femme , qui traversait la route , vit le
danger dans lequel se trouvaient les pauvres
petits. Elle cria. Des personnes sortirent des
maisons : « Sauvez-vous, les enfants, sauvez-
vous ! • Vains-avertissements. Les architectes
improvisés étaient trop absorbés par leur
construction. Ils ne levèrent même pas la
tête. Eros, cependant , n'était plus qu'à quelques
mètres , et, les naseaux fumants , la crinière
au vent , s'enlevant par bonds prodigieux ,
faisant sauter comme une noix le tilbury de
M. Grégoire , il fonçait droit sur les innocents.
Encore une seconde , et il les renverserait ,
les broierait sous ses sabots.

Les rares témoins de cette scène tragique
levaient les mains au ciel. Pauvres bébés !...
Pauvres parents surtout , lorsque , dan., quel-
ques heures , en revenant des champs, ils ap-
prendraient le malheur irréparable , les chers
anges laissés tantôt en bonne santé, retrouvés
en lambeaux , les membres broyés !

Soudain , un homme apparut au milieu de la

ÉTRANGER
LETTRE DE ROME

Rome , o juin.
Je vois par les dépêches des Agences aux

journaux étrangers , que l'on a essayé de faire
croire à une atténuation de la politique anti-
religieuse de l'Italie officielle, relativement au
projet de loi sur le mariage civil. On a dit que
le nouveau garde-des sceaux , M. Eula , retire-
rait le projet de son prédécesseur concernant
l'obligation du mariage civil et sa priorité sui-
le mariage religieux. Malheureusement , il n'en
est rien. Aussitôt l'ancien projet retiré , M.
Eula vient d'en présenter un autre qui vaut
ceiui de son prédécesseur. En effet , le nouveau
projet maintient la priorité des formalités
civiles sur le mariage religieux. Il n 'y a de
changé que la pénalité, laquelle est supprimée
pour les époux et les témoins , tandis qu 'ello
est maintenue , aggravée même pour le prêtre.

Ainsi l'Italie officielle va continuer sa lutte
insensée contre la meilleure partie de la nation ,
sans compter que son conflit avec le Saint-Siège
lui suscite l'hostilité des catholiques du monde
entier et l'oblige à celte politi que funeste des
alliances et des armements où la fortune du
pays menace de sombrer.

C'est ce qui vient d'être indirectement avoué
au Sénat italien , au cours de la discussion sur
le projet ûe réforme dans le service des pen-
sions. Comme cette réforme se réduit en défi-
nitive à une opération d'emprunt avec la
Caisse des prêts et dépôts , moyennant quoi le
gouvernement se donne l'air d'équilibrer le
budget sur le papier , maints sénateurs ont
attaqué à fond toute la politique financière du
Cabinet. « L'Etat exténue l'Italie réelle », s'est
écrié le baron Blanc. Un autre sénateur , M.
Negri , a prévu la banqueroute « au bout de
peu de temps. » Un troisième, M. Saracco, a
posé le dilemme : « Ou le désarmement ou la
ruine. » Mais le désarmement est impossible
tant que l'Italie officielle , comme je l'ai dit ,
sera en lutte avec les catholiques à l'intérieur
et au dehors , et si elle veut s'obstiner à man-
ger du Pape, elle en mourra .

A force d'avances au Sénat , à qui , vous le
savez, il vient d'offrir deux porteCeuiUcs au
récent replâtrage ministériel , le Cabinet Gio-
litti a fini par faire adopter son fameux projet
sur les pensions , mais à 10 voix seulement de
majorité. Le résultat vaut le projet qui n 'est
lui-même qu'un triste expédient. V.

LETTRE DE PARIS

Paris, le 6 juin 1893.
Assemblée générale de l'œuvre des Cercles

. calholiques d'ouvriers.
La messe d'ouverture a été dite ce matin en

l'église Saint-Germain des Prés aux intentions
de S. S. Léon XIII.

A 9 heures a commencé la première séance
générale sous la présidence de M. le comte
Albert de Mun. Aprôs avoir indiqué quel est
l'ordre du jour , le président a donné la parole
au R. P. de Pascal , pour traiter la question du
socialisme.

Le R. P. de Pascal constate tout d'abord le
grand développement pris par la doctrine du
socialisme collectiviste , qui menace de tout
envahir ; toutefois il distingue le socialisme,
en tant que doctrine , du socialisme, simple
état d'esprit de beaucoup de nos compatriotes.

En quoi consiste la doctrine socialiste ? On
ne peut la connaître , si l'on n 'a point lu avec
soin le Capital , de Karl Marx. Trop souvent
on parie du socialisme sans le connaître suffi-
samment et on ne lui oppose que des déclama-
tions. Or, ce qu'il faut donner au peup li- , c'est
une doctrine pratique , opposée à la doctrine
collectiviste.

Le R. P. de Pascal expose ensuite la doctrine
collectiviste. La partie critique et négative du
système est des plus remarquables et fort sou-
vent juste : la partie affirmative est souvent

l'homme eût une rude poigne, car la bête affo-
lée plia sur les jarrets' de derrière en même
temps qu'elle s'enlevait des jambes de devant
se cabrant , renversant d'un furieux coup de
poitrail Maurice Gérard (car c'était lui), atteint
en même temps à l'épaule par un des bran-
cards.

Mais, déjà , • M. Grégoire était là. Il arrêta
tout à fait son cheval et le calma , tandis que
des paysans , accourus au bruit , se précipitaient
au secours dû jeune homme qu'ils croyaient
grièvement blessé. Mais, quoique contusionné ,
celui-ci s'était relevé aussitôt , tenant toujours
la bride d'Eros qu'il n'avait pas lâchée dans sa
chute.

Le• propriétaire de Saint-Gilles n'avait pas
encore bien vu Maurice Gérard. Au premier
regard qu'il jeta sur lui , un tressaillement
imperceptible agita sa physionomie , d'ordi-
naire impassible et dure. Mais il se remit
aussitôt et remercia Maurice avec une effusion
qui ne lui était pas habituelle.

— Sans vous, lui dit-il , j'aurais été respon-
sable d'un épouvantable malheur et je frémis
en y songeant... Vous avez fait preuvo d'un
courage et d'un sang-froid admirables , Mon-
sieur...

Il ne faut pas: du reste confondre 1 s
chisme avec le collectivisme , ces û?uxu u llisB) .
sont à l'antipode l'une de l'autre. L ana» 

^veut supprimer l'Etat et organiseï• w*
sur la base d'une fédération de commun^.

Le R. P. de Pascal s'occupe ensuite u° 
^lisme, considéré comme état d esprit- » 
^d'esprit provient du contraste qui e*Jr

1î:e^les souffrances des uns et le faste oigu*
des autres. - ..o-U1»

Le R. P. de Pascal affirme cn termina» $
n'est pas socialiste , mais estime q .„t m.-
pourra combattre efficacement la. aocii. .̂
I0pl.17i1.fn nu orinrcliistA f in 'en aCCOl*»'; -n-

ouvriers les droits économiques qu 1
partiennent. ,,ipn.venl'eM. le président souhaite ensuite la DI «

J F|9ii;
à M. Verhaegen , député permanent ae » $•,
dre, le rédacteur principal du JO", '',,. d-
Volk, le Peuple , de Gand , et lui deu'* ^;
vouloir bien nous faire connaître l'erg' ue U
socialiste dans la Flandre belge ainsi î .
propagande antisocialiste faite par -t
hques. ,»s< !.;'A Gand , il y a une trentaine d'année , ...
tuation industrielle était très pi , *&/Wp
si certaines fortunes étaient consi<|ehoQte..'
salaires étaient faibles. De là un ni^ $#
ment , d'ouest  sorti le premier .' ^alP ,liste. Ces socialistes fondèrent unjo Le et f ' ,
critiquer le système industriel modei «
là ils se sont emparé de la classe oU V,,!.»11t.
à peu à cette critique ils ont join t oe» aCi, o* ;,
pratiques , des sociétés de secours mu . #'.;,
Sociétés coopératives ; et bientôt a e .( w
la très puissante association du v° ,,e Wtout les socialistes se posaient corn»"\ 

^seurs des intérêts matériels des ouvr^ .^'..
Et pendant ce temps-là que faisaie»' jieiiV ;,

tholiques ? lls fondaient des œuvres e* tou. ;,
en elles-mêmes, mais qui avaient s%.si' 1 ,
caractè.-e de patronages et d'écoles ,.$&'
résignation ; on avait peur des c»u*eS &*>qui pouvaient mécontenter .ne» ." jpgl "
merçants censitaires ; on avait un J°
contenant que des faits divers. n ato%.

Au bout de vingt ans d'effacement, u"d° a«,
d'ouvriers formé de catholiques et „«
catholiques comprit que le socialis»1' u„ f •;.
qu 'une vaste duperie et ils créèren^t .sé-
journai populaire. Ce groupe d'aille uis ».
mal vu des patrons catholiques. , . coB5£„.-

Survint la loi de 1887, qui établit leL#|
de l'industrie et du travail ; lors des 

^
p ,

les socialistes obtinrent 6,500 voix ei.fl. iyi
socialistes 2,500 voix seulement. ^ - j.-écrasement , mais qui eut pour lieui" ,
tat d'ouvrir les yeux aux catholiques- 

^
e ;
^Peu après se tint le Congrès de 

^ 
p-

journal Het Voile fut fondé à Gand; u »«,
fédération ouvrière fut créée, ouyei 1 

^ 
ci ,

sauf aux socialistes. Et les résulta» $e l :
active propagande n'ont pas tard èv ^o 'I ,.- '
sentir ; aux élections qui viennent t» * i$w
pour le conseil de l'industrie et du y- p  7
antisocialistes ont obtenu 1,600, v0 «jr j.»
qu 'il y a trois ans et conquis 3 sièges * A y f i

En résumé, dit M. Verhaegen , .̂ e ,
lutter efficacement contre le sooia' ^ie^.
mnv. n d'uni, m'uanisaiion ouvrier*', _„ «(»„_,.
11 cite comme exemple les lrade's-un *M M
gleterre. Toutefois celles-ci laissen1.̂  oy .
chez elles les doctrines socialistes, P' u . " e;;
y a trop oublié le côté moral et re»o c0w
au contraire on se préoccupe &e* j.

Sur la demande qui lui est fa 1• ,„ l'A-
R. P. du Lac, M. Verhaegen se deç ' ,eS s) ».
ble à une organisation dans laque»' s p»i» a
cats ouvriers délibèrent sôparémeo j ,1_ J,il tei>' enr

cil ues-euuaut, ue iu U-IUUI»I „ jes
chaleureusement applaudi par t°u $¦
bres de l'assemblée. «tre11'JI. k '

L'Abbé Palureau , vicaire de M°îo0. cA^
Bois, prend ensuite la parole et ° goc'" .,
ressauts renseignements sur »e ,vs ' 1-
parisien. „,Iï. U i.i°u

Il parle des réunions publiqu es f" jcSUo .;
a fréquemment assisté , et il m,0.n,i«cjitPLri!;,
sics et les luttes intestines qui diy°.t ren-
dement le socialisme à Paris, n £ p _ u£
l'influence que la robe du prêtre x
dans les milieux populaires .

De quel comte de Saint-uui^'^en 1* .«
père Lucas ? interrompit brusque"* ,,a
goire. , . „„: uaUfta J*
- Eh ! pardine , de celui qu» pa ot ,

au château dont vous êtes main»- 
^t" ,

priétaire !... „ „01.tain« *W V- Mais... reprit avec une ceitw"de V- ,eï
M. Grégoire , vous ne parle*< W#tâf-
est mort d'une façon si;-- "J.W" n i>
moins d'après ce que j ai »' f..y
dans le pays ! . Ure . â'^ief ^- Vous avez raison ,e oirTr je 

^
li,*. dSc .

maineureuse , M . oie»"_ Vtait  Jfi -SneJ .csi»11
telain , notre bon maître , «a» ait n'aS_ af (i.
du pays et il faut bien qO",/qui \t co«»f d«
là-haut pour que le »w«»%ÏW ft pëT» j»
n'ait pas été puni i<a-Wr- %ai. 

^
aV.%J.>

Saint-Gilles dont je p»"; u y ,e£rCt <* .i-
celui-là , un chasseur comme u0 j tf^-*

^vous en réponds , qu» *™> „„. .. «*fe» "Jn •
biceps , je ne vous d'f „ J"e

dé ^\\eV-.-:. Vfrayaient pas douze heure*t ?  a ng^u* el
à la poursuite d'unçerfo u Rl. Ç

1 >re,
c'était un vrai gentiUiom 1» ». v0us
vieux de la vieil e, pas ^_ up . 

„, 
«

comme il en faudrait beau (A



FRîBOURG
ta Fribourgeois aux Ermites

^dsiSeI
ras Dadois d9 la contrée de

t0l>sa . ï r ? r rS_ Ont quittés lundi > aPrès
tett© Diôtf JT,- .éB Pend ant deux jours par
fr _>Pé M i0hde ' naturelle , qui avait déjà
après midi ;? c,uré Oartuyvels. Dimanche
élément à, 8 éta>ent rendus procession-
à ''église al mona8tère d'Au. Le pèlerinage
.e l'A.doraH ce monastère des Bénédictines
lôs Fribou. » PerPétuelle a étô rétabli par
ûées. Auti_. 9?ls' '' y a une dizaine d'an-
?ébar quaient î' à réP°^

ae où l6s Pèlerins
âe solide,» ;„ â Brunnen , ceux qui avaient
V6r s Eiu8ied i PreQaient au plus court
Ver 8ant rif>«l en gravissant les pentes du
iUr lQUr cas» est des Mythen , et trouvant
v ,chaP6Ue. ,v8e' avant d'arriver au terme,
vauer y adrrt. ^u « ils ne manquaient pas
à°u^eït-vire a la mainte Eucharistie. Mais
ri» détoi, P^ 

,a 
ligne de Wœdensweil

„. iefJ o . et L complètement le flot des
i_ env °yait ni m°nastôre des Bénédictines
.eDt des ln i que bien rarement et seu-

les Prih n«Ca ites voisines.
nxv a cet ^H^

eois 
entreprirent de remô-

?!lère8 vi „; f .1 de choses. Dans leurs pre-
J
1.avaient nn, a ''église du monastère, ilslei,; ils d6 ._ "r v aboutir ^'un étroit sen-
_¦* U11e na _. ttt ^anchir le torrent de l'Aa
Wre bran f relle 6troite faite d'un tronc
I " est rniii ?n,t# Aujourd'hui , le couvent
.»,>> . et il4 la rout6 Par un bon et large
lii s«r ln * 

solide P°n* métallique a été
kr 'ia&flo t0Trent. Nombreux sont les
rt_ Mè(,6dftT. COllectifa q"'. venus pour prier
3_ 8fîr fliiifi= _udans 'e séculaire sanctuaire
«?_ W*a. k tlenQent à aller se prosterner
rt' ^fiatir. u Pils oacQé sous les voiles
uuW3Ues dans l'éelise où il est l'objet
?. j>an d PerPétuel , da jour et de nuit, de
votion reli£ieuses Bénédictines de
MQhft **•

v "ûée an!0ûs fait , lundi matin , par une
i .U3t Q ^armante, le pèlerinage d'Au. Il
3aire f

la distance pour la récitation du
(.Pliant¦ ° a bau te voix par les pèlerins
f -ban ï .e.n ordre de procession , à la suite
J' .0Qa t6/0 de Notrô Dame de Fribourg.
Ag w'ère nous a reçus au son des
dr 6X.AII A î9 curé Gremaud a prononce
.Non îv allocution française sur la

I» Saw6.C(̂ .aiat - Sacrement et sur le culte
clmôtûft *..• M. l'abbé Kleiser a traita
Wlleu la toiiph» ?n allemand. Ensuite a
Copa°le et dn inte cérémonie ae l'amende
8,"ittp de j ésii0 . consécration au Sacré-

i,Qt'Sacrement UlVie de la Beuédic tion du

SS dan* .
0,8 û'°nt pas manqué de se

.1 '°Ù 8Q tr-fi 6 salle > voisine de la cha-
W8-8 °* &erni,v_ Ve,nt exposés les reliquaires
 ̂ttïr_?t. .,du mo,»a8tère, ainsi qu'un

V _ e.qn?
r
a_ .

,l
rleux ^ouvé dans le voisi-

d'âhî^il. „, formé , avec une exactitude
jj .e. s surprenante , par une racine

iîw^'tt*?1'
^ . 

eu lieu nn autre pè-
i 0tectiA °ans le but SDécial .1'flnT.AW l a
'io_>»W 8Ur les biens de la terre,
C*8 la «4„£OInpromi8 Par 'a prolonga-
CS ProlCh^esse-, Nous nous* sommes
1 -»̂ |nt-SW0,nn?U,?me,lt à la chapelle
*Ô Cv Padl à l E,zel < chapelle dis-
IC.̂ Cf ,; 6ue ?* quart. Cette chapelle
1«N» • mi? a.ussl fort fre quentée par les
Cr a dSSi.a construction des chemins
C"3 de i . 8- d nn autre côté la majeure
l*>de

a.SPc?lalion - Pourtant le pèle-
^«"Selii .ûtZ6i . mérite d'ôtre conservé.
VlW _fLa _té construite à l'endroit
si f d nwinrad, fuyant le monde , avait
«Vf 8 »awl _ A a erm 'tage. Ii y vécut plu-
VS, iii»! »anB ,a ^Htude et la morti-
V -1 refn«?u a ce 1ue les f°ules, instruites
» nPfjf> accoururent pour lui dèman-
V if e ah et des conseils. Le pieux
V^ar h QdoQ ua son ermitage et alla
.Ui 'a nat.taiJCOU P Plus Profondément et
f;t ^vraiV16. 'a plus sauvage de la forêt
¦5i3i à • ors îe Pays- Ce second refuge
W6 Ch a;e,. droit où est maintenant la
V{ l'Et2fi.Pf-Ue de l'église d'Einsiedeln.
nVS étrrA'6nt à Einsiedeln par les liens
VUr l'Ebai ' f a cnapelle de saint Mein-
^ieuv II ? 

est pas grande et pourrait
V1*. V .. ^retenue. Au reste, de cet

_î*t)io,._ ,C0UO fl' fftil Oa_ VOirioa-Ti. An o

Mi 'aiewï » t lac de Zurich , Rappers-
ÏVon ««' J anse gracieuse au fond de
if? de 4Perçoit les bâtiments du mo-
M iic^urm8bach. Au delà de cette
b^t utoîïU0 . aPerÇ0it comme rangés
i _ «>enrm ' l6a coIlines , les forêts et
^t-ftoïi a?es des cantons de Zurich
7hourr. i!' „J "qu'aux montagnes du
i^rt^'A-PPOuzell.
2Srt r,» .6maud ot M- 1,abbé Kleiser
ft;'e.ies quelques paroles d'édification
A1Q .'J ™81? Pendant que nous étions
4 ?' °t hi_! *

s- était couvert de nuages
'in nibei. • unQ P'uie abondante se
St '̂ .qUi «A iaterrompant forcément la

8'a <}a 
e Jenait en plein air. Chacunus i auberge ou dans les gran-

ges voisines, jusqu 'à la fin de l'ondée, que
nous acceptâmes de grand cœur, espérant
qu'avant de nous envoyer ces nuages, Dieu
avait pris soin de les faire passer sur le
canton de Fribourg.

Rentrés d'assez bonne heure à Einsiedeln ,
nous'avons pu faire , lo soir , le procession
des cierges, entre deux averses, sur la place
en avant de l'abbaye. Rentrés dans l'église,
nous avons fini les exercices de ce troisième
jour de notre pèlerinage par l'acte de con-
sécration au Saint-Cœur de Marie.

On voit par cette relation que la vie des
pèlerins est bien occupée en ces jours ; car
aux exercices communs, il convient d ajou-
ter les moments que chacun consacre à ses
dévotions privées et à l'assistance aux céré-
monies ordinaires de l'abbaye et de la pa-
roisse. Dès avant quatre heures , les cloches
vous réveillent, et l'on se rend à l'église
pour assister à la sainte messe et recevoir
la sainte communion. Puis los exercices
publics et les dévotions particulières se
succèdent jusqu 'à9 heuresdu soir et môme
plus tard. Chacun sent le besoin do bien
employer tous les instants de ce3 jours de
bénédictions. On a tant à prier , et tant de
parents et d'amis se sont recommandés à
votre souvenir !

Le mardi était le jour de notre départ.
L'administration du chemin de fer avait
bien voulu le retarder jusqu 'à 10 heures et
quart , ce qui a permis aux pèlerins d'em-
ployer largement toute la matinée à leurs
dévotions. Du voyage, je n'ai rien à dire ,
car il s'est fait sans incidents , et la vie in-
térieure des wagons a été telle que nous
l'avions eue le samedi, c'est-à-dire coupée
de prières , de chants et de fraternelles
causeries.

Ut qold perdltio ista ? — Les Saints-
Evangiles racontent que, peu d'instants
avant, la Passion de Notre-Seigneur ,. une
femme répandit des parfums précieux sur
la tête du Sauveur pour l'honorer , selon la
coutume de l'Orient. Dans l'assistance,
quelques-uns murmurèrent en disant : Ut
quid perditio ista unguenti fact a est ? « On
pourrait vendre ces parfums plus de trois
cents deniers , et donner cet argent aux
pauvres. _> Mais Jésus défendit la femme
contre ses détracteurs : « Elle a fait à mon
égard une chose bonne. Car vous avez tou-
jours des pauvres avec vous , et quand vous
le voulez , vous pouvez leur faire du bien ;
mais moi vous ne m'aurez pas toujours. _>
Juda_. l'Iscariote, entendant cela, s'éloigna
de Jésus, et alla le vendre pour trente
deniers, dix fois moins qu'il n'avait estimé
les parfums tout à l'heure.

Ce récit de l'évangéliste saint Mars nous
est revenu à la pensée , en lisant , hier , dans
le Confédéré, une lettre à'nn agriculteur
ou se disant tel, contre le pèlerinage fri-
bourgeois. Estimant a 900 lo nombre des
pèlerins et à 20 fr. la dépense moyenne , il
s'écrie : « Par ces temps do sécheresse,
combien de wagons de tourteaux et de
fourrages aurait-on acheté avec cette
somme de 18,000 francs ! »

On le voit , c'est mot pour mot, la traduc-
tion du langage de Judas l'Iscariote. Il est
à croire que pas plus que celui-ci ne s'est
rendu aux raisons données par le Christ ,
le Confédéré ne voudra reconnaître que , si
l'on veut épargner , il y a bien d'autres
dépenses que l'on peut retrancher , et que
pas n'est besoin d'entraver les légitimes et
opportunes expansions du sentiment reli-
gieux. Faut-il lui demander si lés 3000 fr.
du tir sont plus utilement employés que
l'argent du pèlerinage ? Il nous répondra
que c'est aux tireurs à en juger. Fort bien ;
mais c'est aussi aux pèlerins à décider de
ce qu 'ils veulent faire de 'leur argent , et
nous nous tenons assurés qu 'aucun ne
regrotte la dépense qu 'il a faite au moment
où il est le plus nécessaire de recourir à la
protection divine contre les résultats de la
sécheresse.

Pcrséent-on. — On écrit de la Basso-
Broye à l'Ami du Peuple :

Vous avez bien fait de signaler la tyran-
nie oxercée par quelques Payernois sur
nos catholiques, à l'occasion de la Fête-
Dieu. Il suffit de dénoncer de pareils faits
pour exciter l'indignation de toutes les
personnes qui ont un peu de loyauté.

L'entreprise de l'endiguement de la Broyé
a renvoyé impitoyablement tous les Fri-
bourgeois qui ne sont pas allés travailler
le jour de la Fête-Dieu. Trois ressortissants
de Cugy ont eu le courage de résister : ils
ont été renvoyés vendredi matin. L'un
d'entre eux leur a dit en quittant : J'aime
mieux servir le bon Dieu que de servir
les Payernois. On lui a répondu : Va-t-en,
petit crapaud.

Bien plus, à la fabrique de cigares de M.
Frossard , le même procédé a été employé.
Toutes les jeunes filles qui ne sont pas
allées travailler ont été renvoyées. Or, à
toutes les bénichons, à toutes les fêtes pro-
fanes, à toutes le. réjouissances publiques
et malsaines , on leur accorde toutes les
permissions qu'elles désirent Et on les
renvoie pour avoir assisté à une fête reli-
gieuse et obligatoire pour leur conscience !
C est une infamie, une indignité sans nom,

une violation de la conscience. Et notez
bien qu 'il s'agit de simples ouvriers, rétri-
bués par heure de travail et occupes à un
travail qui n'est nullement pressant.

Nous protestons contre ces mauvais pro-
cédé;! au nom de la Constitution fédérale
qui reconnaît la liberté des cultes. Les mai-
tres de fabrique et autres n'ont pas le droit
d'imposer à leurs ouvriers des conditions
qui répugnent à leur conscience. Au reste,
on devrait se rappeler à Payerne que c'est
le canton de Fribourg qui fait la richesse
de cotte ville. Les magasins sont remplis
de Fribourgeois , môme le dimanche , et
quand les Payernois ont quelques pauvres
ouvriers à faire gagner, on achète leur con-
science à vil prix ! C'est là un fait qui a in-
digné tous les gens honnêtes de la contrée.
On voit en cela une haine profonde contre
les catholiques.

_L'assei_i _ Iéo ordinaire des dé lé-
gué» se tiendra à Fribourg le dimanche 18
juin 1893, à 9 heures précises du matin , dans
la salle du Grand Conseil pour y traiter les
tractanda suivants : . .

1. Rapport annuel et comptes pour 1892.
2. Election de deux membres au comité

central en remplacement de MM. Wild , di-
recteur du Musée industriel de Saint-Gall,
et de M. le Dr Huber , à Bàle , démission-
naires.

3. Election des reviseurs des comptes
pour 1893.

4. Choix du lieu de la prochaine assem-
blée de délégués.

5. Marchands ambulants et liquidations.
Rapporteur : M. Werner Krebs , secrétaire ,
à Zurich.

6. Réforme du crédit dans les métiers ,
termes de paiement. Rapporteur : M. Von-
lanthen , contrôleur des hypotèques, à Fri-
bourg.

7. Propositions du Comité central au
sujet de la revision des statuts. Rappor-
teur : M. Scheidegger , fabricant à Berne.

8. Rapport sommaire sur les examens
d'apprentis au printemps 1893.

9. Propositions individuelles.
Outre les délégués des sections, chacun

et en particulier chaque membre d' une
société d'Arts et Métiers est invité à assis-
ter aux débats.

Les Comités des Sections sont instamment
priés d'annoncer à notre secrétariat — si
possible jusqu'au 15 juin , et au plus tard ,
avant le commencement de l'assemblée —
les noms, professions et domiciles de leurs
délégués, ceci afin de pouvoir donner ,
pendant l'assemblée, connaissance de la
liste des délégués.

Voici le programme de la réunion :
Samedi 17 juin : Après midi , réception

des délégués après l'arrivée des trains , à
la brasserie Peier , rue du Tilleul. Distri-
bution des logements.

Soir, 9 heures , soirée familière au local
de la Société des Arts et Métiers, brasserie
Peier.

Dimanche 18 juin : 9 h. précises , As-
semblée des délégués dans la salle du Grand
Consoil , Hôtel du gouvernement, en face
dn Tilleul.

1 h., dîner officiel à l'hôtel du Faucon.
4 h. précises , concert d'orgues à la ca-

thédrale.
5 h , promenade au viaduc de Grandfey ;

visite des ponts suspendus et autres eu
riosilés.

8.h..,, soirée familière à Tivoli.
Lundi 19 juin : 9 h., Frûhschoppe au

local , promenade : Ville inférieure : Usine
électrique et hydraulique centrale. — Pé-
rolles. — Ateliers électriques du J.-S. à la
gare.

La colonne météorologique. —Nous
donnons un peu tardivement l'extrait sui-
vant d'une lettre de M. le professeur Musy,
président de la Société des sciences natu-
relles. Cette lettre, déposée à la Rédaction
en notre absence, ne nous a été connue que
hier soir : .

« Permettez-nous quelques observations.
l° .La colonne météorologique a été don-

née en toute propriété à la ville qui s'est
chargée de son entretien sous notre sur-
veillance. Nous devons à la vérité de décla-
rer que tout ce que nous avons demandé a
été accordé sans aucune difficulté.

2° L'hygromètre a été réparé l'année
dernière. Tout physicien sait ,'du reste, que
le cheveu de cet appareil s'allonge peu à
peu et qu'il faut de temps en temps vérifier
la graduation.

3° Le thermomètre est grand , facile à
consulter et par là même il ne peut pas
être sensible. Cette dernière qualité , pré-
cieuse pour un observatoire populaire , a
été sacrifiée à la première. Il est vrai de
dire toutefois que le tube pourrait être
placé sur une planche mauvaise conduc-
trice fixée à l'entrée d'une niche creusée
dans la colonne de manière à permettre la
libre circulation de l'air autour du tube.

Cetto amélioration so fera sans doute un
jour.

4° C'est au baromètre qu'en veut surtout
M. F. S. ; aussi n'est-ce qu 'après un exa-
men consciencieux que nous avons voulu
lui répondre. Aujourd'hui , samedi , nous

avons comparé sur place le baromètre de
la colonne au baromètre Fortin du cabinet
de physique du Lycée. Ce dernier était
du reste parfaitement d'accord avec un au-
tre excellent baromètre du Lycée, soit ce-
lui de Gay-Lussac. La différence entre la
hauteur du baromètre de la colonne et celle
du baromètre Fortin a été sans importance.
Elle serait même nulle ou à peu près si les
mesures avaient pu être faites au cathéto-
mètre et si l'on avait fait les corrections re-
latives à la capillarité et à la température.
Les deux tubes n'ont en effet pas le môme
diamètre et le baromètre Fortin n'a pas
été assez longtemps sur la place pour qua
son mercure prenne la même température
que celui du baromètre de la colonne ; aussi
le baromètre Fortin était-il plus bas.

Enfin les gouttelettes de mercure que
l'on aperçoit aur les parois de la chambre
barométrique paraissent spécialement of-
fusquer M. F. S. Qu 'il nous permette de
lui rappeler que le mercure se volatilise
facilement à toutes les températures et que
les vapeurs se forment instantanément
dans le vide. La chambre barométrique ,
qui est sensée absolument vide , est en réa-
lité saturée de vapeur de mercure, mais
comme la tension de cette vapeur n'est que
de 0mm,12 à -1- 40°, la dépression de la co-
lonne mercurielle peut être négligée. Il est
facile de comprendre qu'un baromètre
placé à l'air libre , dans un milieu à tempé-
rature variable présentera nécessairement
les gouttelettes en question et n'en sera pas
moins bon pour cela.

Si je ne craignais d'être trop long, j'ajou-
terais que le variable placé d'après les ob-
servations du commencement du siècle à
708mm ,5 est peut-être trop haut , car à Fri-
bourg, comme dans le reste de l'Europe , la
moyenne barométrique tend à baisser de-
puis quelques années. »

Décès. — On annonce de Romont la
mort de M. Walther Chatton , sellier, fabri-
cant de fournitures militaires. Il a joué
toute sa vie un rôle actif dans la politique
radicale ; il était en outre renommé comme
tireur.

Exposition. — Le résumé final des
comptes de l'Exposition cantonale indus-
trielle de Fribourg indique les chiffres
suivants : Les recettes se sont élevées à
110,031 fr. 03, les dépenses, à 100,009 lr. 63,
laissant un bénéfice net de 10,021 fr. 40. Ce
bénéfice a été réparti de la manière sui-
vante :
Au Fonds cantonal des ap-

prentissages Fr. 5,706 60
Au Fonds de la Halle indus-

trielle . . . . . . .  » 2,S53 30
A la Caisse de la Société des

Arts et Métiers . . . . » " '  '600 —
A celle des Ingénieurs et

Architectes . . . .  . . _> 200 —
A la Caisse de l'Artisan. . » 650 —¦
A la Caisse courante des

Arts et 'Métiers . . . . »  11 50
Fr. 10,021 40

Ajoutons que la grande Commission a
accordé de généreuses gratifications aux
personnes qui ont consacré leur temps à
l'Exposition. (L'Artisan.)

Concert. — La Cécilienne de Fribourg
donnera dimanche , 11 juin , dès 3 heures de
l'après-midi , sous la direction de M. le pror
fesseur Sidler , un concert de bienfaisance
à la grande -salle de l'auberge du Mouret ,
en faveur de la nouvelle paroisse de Bon-
nefontaine.

Le matin, la Société chantera une messe
à 4 voix, à l'église de Treyvaux.

MM. les membres honoraires et passifs
qui désirent participer à la course, sont
priés de s'inscrire, avant samedi , au café
des Arcades.

Un triste aeeident est survenu jeudi
soir à peu de distance de Payerne, à Yeain,
hameau de la commune fribourgeoise de
Cugy. Quelques jeunes gens avaient été
faire une promenade on voiture aux envi-
rons et rentraient gaiment lorsque à l'en-
trée du village , le cheval s'emporta , fit
verser le véhicule et projeta violemment à
terre tous ceux qui le montaient. Lo jeune
Duruz , typographe; de Genève , en villégia-
ture chez des parents , à Vesin , fut relevé
dans un triste état , ainsi qu 'un de «es amis
de Montet. Tous deux ont degraves contu-
sions à la tête et leur 'état n'est pas sans
inspirer de sérieuses inquiétudes. Les au-
tres personnes en ont été quittes pour la
peur. 

L'efficacité, voilà, le suer» . de tout
ee qui-se concilié le' plus la -l'Uveur
du public Combe Noire. C'est avec un vif
plaisir que je viens vous remercier pour vos
excellentes Pilules suisses et vous rendre boin-
mage pour l'heureux résultat et l'amélioration
dans ces souffrances , maladie du systèmener-
veux , épaississement du sang, hémorrhoides,
etc. Vos pilules m'ont été ordonnées par mon
médecin , et je peux vous déclarer qu 'elles sont
d'une inlluence salutaire sur l'organisme tout
entier, de sorte que je les recommande chau-
dement à tout le monde. Avec considération ,
Emile Rochat (signature légalisée par notaire).
En achetant , faire toujours attention à la croix
b lanche  sur fond rouge. (95./153)



BSBLIOGR/.
L'Europe illustrée N " 166. __ es chemins

de fer du Mont Salève, près Genève,
par Ed. Lullin , ingénieur. Avec £ gravures
et vignettes et une carte. Zurich , _ » rt. Inst.
Orell Fussli, libraires-éditeurs Prix _( . et.
Avoir été à-Genève sans avoir fait l'ascension

du Salève , cela sonne tout aussi mal que d'êti'É
allé à Rome sans avoir vu le Pape. La vue du
Mont-Salève est , en effet , une des plus belles
qui existent , mais quoique cette montagne ne
soit pas très élevée , elle offre cependant bien
des difficultés au touriste. L'accès du Salève
est rendu aujourd nui aussi facile que possible,
car de Genève il suffit de prendre le tramway
à vapeur jusqu 'à Veyrier ou Etembière et de là
le chemin de fer électrique vous transporte
sans fatigue jusqu 'au sommet du Rhigi gene-
vois. Cette course charmante à cause des ma-
gnifiques paysages que l'on traverse et intéres-
sante au point de vue de la construction et de
l'exploitation de la voie, est admirablement
décrite dans ce petit volume. Nous souhaitons
à tous les lecteurs de cette brochure finement
illustrée, d'avoir l'occasion de vérifier , sur place ,
l'exactitude du texte et des jolies gravures.

PETITES GAZETTES
Quand les femmes seront électeurs

(Intérieur bourgeois)

Monsieur. — C'est dans huit jours que nous
saurons si je suis enfin conseiller municipal.

Madame. — As-tu quelques chances ?
Monsieur. — Beaucoup. Nous nous tenons,

mon principal concurrent et moi, à trôs peu
de voix. C'est pourquoi je ne saurais trop te
recommander de ne pas perdre de temps, afin
de ne pas manquer l'heure de vote. As-tu ta
carte d'électeur ?

Madame. — La voici.
Monsieur. — D'ailleurs, je vous préviendrai ,

toi et la femmo de chambre, et je vous accom-
pagnerai jusqu 'à la mairie.

Madame. — Le voie a lieu la semaine pro-
chaine? J'ai juste le temps de me faire faire
cette robe dont je t'ai parlé 1

Mçnsieur. — Quelle robe? Celle de huit
ppnt *. f*i-_r_P8?

Madame. — Je n'ai rien à me mettre pour
aller voter î

Monsieur. — Tu veux rire ?
Madame. — Je ne pense pas aller voter avec

la première robe venue. Ma couturière a in-
venté une robe de vote qui est une merveille.

Monsieur. — Huit cents francs ! Mon amie ,
il faut être raisonnable. Mon élection me coûte
déjà fort cher I Tu voteras comme tu es.

Madame. — Pourquoi pas en peignoir ?
Monsieur. — Je te paierai cette robe lorsque

je serai nommé.
Madame. —11 sera trop tard.
Monsieur. — Ne parlons plus de cela, je t'en

prie.
Madame. — Tu me refuses la robe ?
Monsieur. — Absolument.
Madame. — C'est bien, je ne voterai pas.
Monsieur. — Tu ne voteras pas . Quand c'est

ton mari ?
Madame. — Ou si je vote je ne voterai pas

pour toi.
Monsieur. — Hein ?
Madame , froidement. — Je voterai pour

Jules. D'ailleurs, je ne partage pas tes opinions ,
tu le sais.

Monsieur. — Vous oser iez voter pour Jules !
Madame. — Parfaitement.
Monsieur. — Madame ! Mais je veux être

calme ! Voyons, ma chérie, je te payerai la
robe pour les élections législatives.

Madame. — Faut-il tout vous dire ? Je l'ai
commandée ! Elle sera finie après-demain.

Monsieur. — Enfin ce qui est fait est fait.
Mais tu ne voteras pas pour Jules.

Madame. — Nigaud ! Est-ce que je n'aurais
pas voté pour toi tout de même ?

Monsieur. — Huit cents francs !
Madame. — Sans compter un petit chapeau

urne électorale ! Tu verras !
Monsieur. — Bon I
Madame. — Cent cinquante francs , mais un

bijou. Tu seras nommé, je t'en réponds.
Alfred CAP . s.

Observatoire météorologique de Fribourg
Les observations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir
BAROMÈTRE

Juin 1 2| 3| 4[ 5| d| 7| 8] Juin

Moy. ï_ "
705,0 \=r-
700,0 ^~
695,0 =-
690,0 =2-

THERMOMèTRE (Centigrade)
Juin | 2| 3| 41 51 61 71 81 Juin

7h.matin i 11 10 10 11 10 11 7 Ih.matin
1 h. soir 21 20 21 17 20 1G 22 lh. soir
7 h. soir | 14 17 17 14 14 14 7 h. soir

A vendre nn Harmonium, 4 oct.
prix : 100 fr. S'adresser : Chablais,
instituteur, Onnens. (978)

SOCIÉTÉ FM0ME0I5E llLMEË AIT m o»' «™ LLff!une jolie chambre meublée, ef ^  »
en liquidation SÏÏL w3. fr' par mois' ^9)

Messieurs les actionnaires sont invités à assister à l'Assemblée générale qui
aura lieu le Vendredi 7 jnillet prochain, à 9 henres du matin , à l'Usine à
Gaz, à Fribourg, pour s'occuper des tractanda suivants :

1° Rapport et présentation des comptes de liquidation par les liquidateurs ;
2° Décision définitive sur la dissolution de la Société et la répartition du solde actif

aux actionnaires.
Fribourg» le 6 juiu 1893. (977 .

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION.

— Bains KNEIPP — Douches Hà Gliâtel-©t-I>enis p
FRIBOUfte. (Suisse) gare Palézieux |T|

Etablissement nouvellement installé J
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Direction du docteur RŒLLIN (604/314) PI
Cures roraa_c<i_ia"bles
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|| PRIÈRES, MÉDITATIONS, LECTURES ||
|| ___ ___ volume d.e 600 pages. JP__ _bs_ ; 2 fr. 50 ||j
Û * En vente : Paris, Rue Cassette, 6 ; Bar-le-Duc, Rue de la Banque, 36 ; I §_
4 j t Fribourg (Suisse), Grand'Rue, 13. 1É
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Jj LES ANNONCES ^i-
M Semaine catholique le la Suisse f
\j \  SONT REÇUES ^TJ

jX à l'Agence fribourgeoise d'annonces É,
"̂ J FRIBOUKG, 12, Grand 'Rue , 12, FKIBOURC, W"
¦ __£3- Pour le canton : . les centimes la ligne. <$$&

<à\p Pour la Suisse : SO » » fift?
@j)| Pour l'étranger : SO s. _> RçS
®J Rabais pour les annonces plusieurs fois répétées Vv *

En Trente à 1 « Imprimerie catliolique »
Grand clioix

DE LIVRES DE PRIÈRES
te ami assoirtiii èit | Précepteur
d'épicerie, cafés, lames et cotons, tabacs
et cigares, chocolat et cacao Spruengli.

MB- Price modérés (298)

Ph. BOSCHUNG HENZI
FRIBOURG, 111, rue de Lausanne

Le docteur BLAffl
est établi à Combremont-le-Grand ^ymo

On demande Eeu _ ™;
dans une vil le du canton de Vàud, un
régent breveté et muni d'excellents
témoignages. Entrée 1er août. Traitement :
1500 fr. On préférerait un régent marié.

S'adresser par écrit à l'Agence fri-
bourgeoise d'annonces , à Fri-
bonrg. (980)

Un jeune homme catholique, 23 ans,
parlant le français et l'allemand , bache-
lier ès-lettres , porteur d'un diplôme fédé-
ral de sciences naturelles et pouvant
fournir de bonnes références , cherche
une place de précepteur ou de répétiteur
pour les mois de juillet , août , septembre
et octobre. (966/507)

S'adresser à l'Agence fribourgeoise
d'annonces, à Fribonrg.

i vendre ou à louer
de suite pour cause de santé dans la rue
de Morat , une maison comptant 5 cham-
bres, 3 cuisines, cave, galetas, magasin ,
jardin , source intarissable et gaz à de
très favorables conditions de paiement.
Entrée au 25 juillet. S'adresser rue de
Morat, 257. (967)

ruu ncrMANDf
pour entrer de suite, 3 bons„.0allilet
serruriers. S'adresser à Ed ©JW» .
à Vevey. (981U-

Potages H_-n_nHHVn*"|1.-. i»  B 1 _ST ______ _¦__ B
Minute _U__aM_B_cnd9v|*̂ . i,:

se vendent en rouleaux et en tâb 'e ,0)
10 cent., chez : Xavier »elaqa»*^__

En vente à l'Imprimerie estho^r

Ouvrages de Mgr de Stf
La piété et la vie intérieure : ^tf

fondamentales, 0.35. — Le rfl
ment , o.ou. 

^La grâce et l'amour de Jésus, 2 V
L'union à Jésus ou le chrétien i%

vant en Jésus O.1 .
Jésus-Ghrist 0-f .
Une petite Sainte . f 0. .
La Passion de N.-S. Jésus-Cbr ist 0.5°
Le bon combat de la foi » •<
A. ceux qui souffrent 0$
A.ux apprentis O-2
La confession . mâ .
Causeries sur le protestant O-jj!

d'aujourd'hui 0-jL
Grosses vérités , . »ux 0-°J
Hommageauxjeunescathol. & °r ïf) s
Instructions familières ou lect 

^du soir, 2 vol. °-
^La divinité de Jésus-Ghrist 3.-'

La piété enseignée aux enfan^
La Sainte-Vierge dans l'ancie» O-»"

Testament »au .»
La Sainte-Vierge dans le noUîe Oj

Testament 0.JJ
La lampe du Saint-Sacrement .g O- -,
La religion enseignée aux pet.e»^ 0.̂
La très sainte Communion °-°0La foi devant la science moderne Q.O
La Révolution °'%
La Confirmation ^LLa Présence réelle "~
Le Sacré-Cœur de Jésus Kg
Le Souverain-Pontife . "gg
Le séraphique saint François 1̂ ,
Le dogme de l'Infaillibilité .. Kf i
Le Tiers-Ordre de Saint-FranÇ<» 0--5Le Pape est infaillible %5
Le Denier de Saint Pierre "•$Les ennemis des curés v 'f 0
Les trois roses des élus Jr go
Les saints Mystères «AU -** OA°Les saints Mystères j . Aur» n4"Les merveilles de S. Anne û »* *>•
Les Francs-Maçons ^'gO
Les merveilles de Lourdes /go
L'Ecole sans Dieu n'90
L'Enfant Jésus *$.
Mois de Marie
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